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Je cherche] une bonne
pour aider et remplacer au be-
som la maitresse de maison à la
campagne. Entrée de suite. S'a-
dresser BI. Ramu, ChOuUy-Sata-
gny-GENEVE. "

^

Demoiselle 25 ans
Béneuse, active, cherche place
oomme gouvernante d'enfants
flans pension ou famille privée.
Bonnes références. Ecrire sous
cbiifre M. 65.597 Publicilas, GE-
NÈVE.

domestique
de campagne et vignes. Entree à
convenir. S'adresser chez L.
ROSSIER, à BURSINED, près
Rolle.
__. V_EJNI>_R_E:

SION — PRATIFORI
1. Place à bàtir> 1600 ra. env,

¦vue imprenable.
2. Un terrain 600 toises, nature

jardin et pré, à Champsec de
la Ville, vers Petit-Champaec.
S;adiressielr"à M. J. Gaudìn, Sion

A ìoiser
S'adresseT à Mme Sara Matbis-

ruelle Garbacia, SION.

forte jument
un char à pont N° 15, une vol-
ture état de neuf, un hàchie-paille.

S'adresser à Publicitas , Sion
sous P. 10106 S.

Colin & Cabillaud
fran-cais extra

OSuf H la douzaine fi- 2.-
Pruneaux de Bosnie, le kg. 1.10

ASPERGES DU PAYS
de SEPIBES FRÈRES
STON — Téléph. 272
BONNE OCCASION!

A Vendre pour cause doublé em-
ploi une

CADILLAC

H . .0730 X, à Publicitas, Genève

conduite intérieure, _ à 5 places
8 cylindres, en excellent état.
Prix très raisonnable. S'adresser
_u Garage Fleury, avenue
ia Frontenex 26, ou sous chiffre

Si vous toussez et oon-
tre toutes les af f ections des
voies respiratoires deman-
dez à M. BRIOE, herbonste
k NYON, ses

renommées Tisannes Peetorales
Tuberculeux espérez

Soignez-vous par Ies pilantes mé-
flicinales, ob_erVez l'hygiène et
prenez dù

„CENTAERE"
puissant reconstituant

Grand Bacon 1 Jitre Fr. 6,50.
Se trouve en pharmacie. M. BrioI
seul préparatetir et Vento en gros

lehetez les machin es suisse.

Petits payements
mensuels

Demandez catalogue illustre
Fabrique suisse

de machine a coudre
EECERNE

Ria
en tous genres, remis à neuf par
la TEINTURERIE MODERNE ,
Maison Boghi, Sion et Monthey

Prix défiant toute conourrencs
, Exécution rapid*.

Samedi i4 avril ~^f
devant les Magasins

E. GÉROUDET & FILS. SION
Vente des occasions suivantes :

Cotonnes cachemire et autres bea'ux dessins
< le m. 1.60

Pantalons coton pour hommes, bonne qua-
lité 7.50

Pantalons mi-lame, qualité extra 12-50
Chemises de travail, bèlle qua ilé 4.50
Chapeaux paille de riz pour hom-

mes 2.80
or Marcliandises que no'us hquidons

définitivement

Nouvelle Boucherie
Samedi 14 avril, ouverture d'une boucherie bovine, Rue

de l'Eglise, N° 2. SION. Boucherie complètement transformée. Ven.
te exclusive de viande de boeuf, veau et mouton . Charcuterie ler
choix.

On porte à domicile — Téléphone 166
Se recommande : A. BIOEEY, boucher.

OM NIA
f TOUR TOUTES LES CHAUSSURES ¦ PR/fllQU E -1NUSABIE *«
f  décrotte, ciré,tuétre une p e t i r e o  11
| afe cf idiMiiwoi p o t "  minute. sjf
% ECONOMIE DE 50% SUR LE CIRAGE j|
Ky MOD.l,Frs.65.MOD.n.Fh.60.M0D.ffl.fh55. Jl
jMr?lH '̂l r̂nrrr1rTfrfffrrrt"""f'i-r-''i- - - 1"-. —*¦-- «¦———.....H'MK—Wì

II- Pfister, Ingénieur, Cerlier. — On domande des représen-
tants. — Visitez la foire d'échàntillons à Bàte, stand N° 478, Jm'.te
III, groupe II. 

Graines foiirra^ères el polagères
Spécialite: MEEANGES pour établissement de prairies de

fort rendement et de longue durée. Chaque mélange est com-
pose spécialement suivant Ja nature et J'altitude du terrain et arse
des graines conVenant à, ho tre Canton. Longue expérienee.

ADOEPIIE REY — SIERRE

Pommes-i-.
printanières
En Vente chez

Et. EXQEIS, net. Sion

Paille
fourraqère

presse* à Fr. 13.50 Jes 100 kg
¦iisponible 6 notre entrspOt.
ABSOC1ÀTION AGRICOLE

SION — Téléph. 140

Photographie
Appareils pour débutants

depuis 10 francs.
Appareils de poche.
Appareils pour touristes
Appareils pour les sports
Appareils étéréoscopiques
Nouveaux prix-courants gratuito

SCHNELL, 9, PI
cois, LAUSANNE

2 wagons de
Betteraves

Fis. 4» las 100 kg.
S'adresser ah*. BOl B\li-

SEX. «iou

A vendre
d'occasion, Haute d'emploi, Une
MACHINE A COUDRE.

S'adrss. au bureau du journal

A vendre
d'occasion gros coffre a grains.
S'adresser au bureau du journal

Chambre meublée
A EOEER

S'adr. au bureau du journal

Duglie & C
— BRIGUE —

Téléphon» No 40

Toujours en magasin :
Poussines d'Italie ainsi
que Volaille- morto et co-
mestible.

Fabrique de chaussures
Frauenfeld

La chanssure snisse

«TELI»
•st parf aito

Pcislon* ami le
prendrait encore quelques pen-
sionnaires.

S'adres. au bureau du journal

Pownes de terre
de HOLLANDE, pour pentatlon
k très bon marche. Demandez
mes prix.

S'ad.BOERNISSEN, SION

Bottines élégantes pr. Messieurs
en Box-calf Ire qualité fr. 30—
le méme en R.box ler choix 24» -
en cuir ciré, bonne qualité 19.-
Souliers de travail, fort 21—
Soni, milit. « Ordonnance » 23.-
Soul. montagne, grand

ferrage, très solide 28—
Envoi contre remboursement. On
échange ce qui ne convient pas.
Adolphe CEAESEN, Sion

— Téléphone 153 —

Salon de Coiffeur
AAm mAA, Hotel du Midi - Sion 9J& 9&
JJJP \lx. I A i t i l i !  WjjjOccasion
A vendre 35000 beaux échalas refendus à Ja hache 1,45 m
A vendre 15000 beaux échalas refendus à la hache 1,35 m

La grande partie en bois très sec.
Grand rabais sur tout te lot.

S'adresser à G. FETZ, PJaoe Notre-Dame 179, Fribourg

CARDE!
le capital investi dans votre
linge par l'emploi du -Persil".

Henkel & Cie S. A., Bàie.

Avis au Propriétaires
Pour toutes Vos transformations, installations de lu-

mière, sonneries, téléphone, déménagement de lustrsrte,¦idresflez-vous rue de Gonthsy, 20 à SION.
E. DENHEE, électricien-spécialisf».

U°1>k
\0 ? |U S

IO V

Chauffage centrai
de tous systèmes

Spécialite de cbauffage centrai par fourneaux de cuisine (brevet -f-
67382) pour appartements et petites villas, avec distribution d'eau
chaude pour cuisine et bains.

Buanderies — Chauf f e-Bains
Références de ler ordre — Projets et devis sur <_tm_J_d«

Ateliers de construction
Armand PAI IER «fc Cie, ROEEE

ante ct vigueur retrouvees et óonserVées par une cure de dépuratif-Jaxatif
M

En bouteilles de 5 fr, 7 fr. 50 et 12 fr., A SION : Pharmacie DARBELLAY
Pharmacie Centrale Madlener-Gavin,, rue du Mont-Blanc, 9, GENÈVE-

m CORDAGES n
'. ' « pour BÀTIMENTS et AGRICULTURE

Cordages pour to'utes .les industries
Cordages de lre qua.1. et d'un travail soigné
C. KISSEING, cordier, Villeneuve (Vaud)

est un Antiseptique et Désinfec-
tant puissant, a'odeur et d'emploi agréa-
bles et sans danger. II ne tache pas.
Flacons 100 gr. 1 Fr- , 250 gr. 2

Fr» Le Savon de Toilette au Eysoform, de fabrication
soignée est prescrit ppur tous les soins de Ja Toilette, son Pai-
ium jest très déJicat : le carton : 1 fr. 25 ct.

En vento toutes Pharmacies et Drogueries.
Gros : Sté. suisse d'Antisepsie, Lysoformi Eausanne.

Protógez le commerce du Pays
Facihtez-Vous Votre tache. Ne cherchez pas au dehois ce que Wu_
trouvez dans le canton. Ea Maison Boghi, Sion, Télé-
phone 225 et ses succursales Sierre et Monthey, Tel. 125 se
chargé de tous travaux de Teinture et Lavage Chimique k des prix
défiant toute concurrence.

— Blanchissage et repassage —
— GJacage à neuf de faUx ools et manchettes —

Chaque paysan
qm désire du fourrage precoce

emploie pour ses prés
le Sinterphosphate

18% d'acide phosphorique
Vaut comme qualité les Scories Tho-
mas, vaut comme rapidité d'action les
Superphosphates, mais 50% meilleur
marche. Environ 2% de potasse so-
luble gratuite.

Chez tous Ies bons négociants en
engrais chimaques, ou à défaut chez
MM. A. CHEVALLEY & Cie, Yverdon
Repréeentanis nr. Ja Suisse Romandi



Le chancelier Cuno
assure l'Italie de

la sympathie allemande

Le correspondant d'un journal italien a intera
viewé à Berlin Je docteur Cluno, chancelier du
Reichi

Celui-ci a piétendu que Ja population de la
Ruhr était calme, mais que Je gouvernement
francais augmentait dans la Rubi* le nombre de
ses troupes en Vue de s'y maintenir à l'avenir.

Le docteur Cuno a ensuite fait l'éloge de
l'Italie, ajoutant:

« L'Italie, qui n'a jamais été insensibj e anx
souffrances des peuples opprime-, ne pourrp
manquer d'apprécier notre ferme intention de
combattre par tous fes moyens Jicites PinVa-
sion franco-belge... Pour les Franoo-Bal-
ges, l'occupation ne viee pas a'ux garanties pour
les réparations; elle te-na à un but politique
clair : colui de donner à la Franco l'hégérnio-
me en Europe ».

Or, souligne Je Dr Ouno, cette hégémioniie de
la France ferait un tort singulier à l'Italie el-
teméme.

« Nous continuerons à faire tous nos efflorts
pour. démontrer d'une facon langibfe à l'Italie
toute la sympathie qui procède des anciens rapi*
ports d'amitié que la guerre n'a pu détruire.

» Nous cherchons, maintenant comme aupa-
ravant, une base fóyaj e et juste pour Faccòmi-
phssement des obligations que nous a imposées
le traité de paix. Une telle base est absolu-
ment nécessaire pour fàVoriser Ies rapporte en-
tre Ies puissances. Et c'est Jà oe qui donstitute
aussi te programmo de Votre pirésident du Con-
seil.

» Sans aucun doute, Ies Francais se tron>
pent s'ils oomjitent sur des moiuVemenls sé-
paratistes dnns l'Allemagne meridionale. L'ac-
tion de la France a fait comprendre à l'Al-
lemagne tìlu S)u|d t(ous (;'e&'p1jangers ; qu'elte ,Oo'ufrait
si elle avait jamais l'intention d'obéir aux
suggestions francaises.

* * *
Une fète ayant été orgamsée à Francfort par

Ja « Jeunesse allemande », organisation spor-
tive du parti nationahste, pfJugieurs orateurs fu-
rent invités à prendre la parole en cette oc-
casion.

Le pasteur Traub, ancien prédicateur de la
Cour imperiale en profila pOur exprimer son ad-
miration envers Mussolini et te pian qu'il a
trace à l'Italie et qu'elte suit fidèlement. II
préoonise ensuite le retour de Ja monarchie en
Prusse et en Bavière.

Les obseques
des victimes d'Essen

-_H-a_a-«

Les obseques des oUvrieBs des usines Krupp,
tués au cours de l'incident de Pàques à Essen,
furent plutòt une manifestation de protestation
qu'une cérémonie funebre. . ¦

Elles eurent lieu mardi. Un défilé incessant
de délégations d'ouvriers, d'association-s oom"
muniste- aux insignes révolutionnaires se mè-
latent à Ja foule poUr suivre te corlège ou se
massaient en baie te long du paroours.

A l'heure mème où aVaient Jièu à Essen lés
obseques des victimes de^s incidents du 31 mars;,
s'est déroulée au Reichstag une cérémonie fu-
nebre en présence du président. Le drapeau de
la Répubbj ique, en berne, flottait sur ,'e Parte
ment, oomme sur tota tes édifices publics. Tour»
Jes murs de Ja salle étaient couverts de crè-
pe. DéVant la tribune présidentielle était p!acé
un catafalque. Les représentants de toutes les
autorités de l'empire, des Etats, des communes
et des municipalités étaient présents. Tota Jes
partis politiques, syndicats et métiers étaiienf.
représentés. La cérémonie a été ouverte par
une marche funebre. Puis fe chancelier de Pern»
pire Cuno piononca 'une oraison funebre. II
dit entre autre qu'il n'accuse pas Jes sol'dats
francais, qui ont obéi aveUglément à. un ord're
aveugle et furent peut-ètre des instruments in-
dignés, mais obéissants des détenteurs d'u pou-
voir francais.

« Nous n'avons pas entendu un seuf miot de
regret de la bouchie des représentants officiels
du peuple francais sur la destruction de ces
vies innocentes. Au nom de nos morts, je de
mande aux peuples du monde s'ils veulent en-
core attendre pour mettre fin à cet abus de la
foroe. Nous aVons offert une entente, notre
vie et nos biens, le résultat dfe notre travaif
de longues années, nota a'Vons offert Jà sécu-
rité par la Volonté de la paix. On ne nous a
pas entendus. Mème lorsque l'ennemi se trou-
vait déjà dans le pays, nous avons fait de-
clarer que nota étions prèts à des négociations
honnètes. Nous avons montré une voie pratique
de résoudre le problème rendu fnsofubé par
J'inVasion de Ja Ruhr, en nous ralliant aux pro-
positions du chef de la poJitique éxtérieure a-
méncaine. On ne nous a pas entendus. Tout a
étó fait pour éviter l'invasion de la Ruhr ou
abréger la durée de ses souffrances. Aussi à
l'avenir, nous n'omettrons rien, qui puisse don-
ner la liberté et la paix à notre pays. Le de-
voir de réparation doit ètre réduit à 'une mesu-
re supportale et te sol', s'ur Jeque! se trouve
l'ennemi n'est pas dispose à un tei rè-
glement, Ja résistance passive doit èlre con-
tmuée par tout le peuple avec energie et déci-
sion . Chronique sédunoise

SUISSE
Ecrasée par un train

M. Schcenbàchler, àgée de 35 ans. femme du
chef de station de Oberùti (Zoug), s'élant aper-
Cue trop lard qu'elle était montée dans un
mauvais train , santa du wagon, Ies deux mains
encombrées de paquets. Elite tomba sous Jtes
roues du ooUVoi déjà en marche, fut traìnée
sur urne certaine distance et tuée.

Deux jeunes Bernois arrètés
en Allemagne

A Ja demande d'un client, deux jeunes Ber-
nois, MM. de G et SI., se rendatent dernière-
ment à Francfort, pour y retirer d'une banque
uno quanti té assez importante de titres. L'ex-
porlalìou des Valeurs étant strictement interdille
iios jeunes banqniers cherc'hèrent à obbenir Pam
tonsation nécessaire du ministère des fiinances.

Repoussés de ce còte, ils furent plus heureux
dans leurs démarches a Vec la direction des pos>
tes, et l'histoire raoonle qu'on était justement
en tram de ficeler et cacheter à Ja poste le
précieux colis, quand passa tout par hasard (un
hasard Vraiment providentiel) un fonctionnaire
du service des .finances. Priés de passer au
commfssariat du coin, nos jeunes Bernois obtin-
rent l'autorisation de rentier Je mème soir à
l'hòte], mais te lendemain matin, c'était. un
samedi, un fonctionnaire venait ies arrèter en
bonne et due forme. Ils dfòmOurèrent sous Jes
Verrons, au regime ¦ordinaire, jusqu'au -jeudi
suivant, et ne furent libérés que gràce à l'in-
tervention du Oonsiul de Suisse.

Ea petite vérole dans
le canton de Berne

Tandis que. il v a  quelques années, Ila;
grippe s'était particulièrement acharnée siur Jla
Suisse romande, l'inverse se produit aujourd'
d'hui aVec Ja petite vérole. Cetle epidemie non
seulement redule à la Vue d'u pont de Flamatt
et s'interdit l'entrée des cantons Jatins où la
v .iccinatibn est obligatoire, mais, dàns le can-
ton de Berne, eHe ne pénètre pas dans tes dis-
tiicts jurassiens ! En revianchè, dans I'« ancien!
canton » de Berne, elle sévit durement. Et
l'on constate quelques cas sur les bords du
lac de Thoune.

La lutto oontre l'epidemie coùte à la Con-
fédération pius de 700 milite francs par année.
L'aviant-projet de l'Office federai d'hygiène a
été soumis aux cantons. Ceux-ci ont été invi-
tés à transmettre teur avis à bref délai.

Drame de la ferme
Un agriculteur originaire du canton de So-

leure, M. Amiet, pére de cinq enfants, qui Ve-
nait de Vendre son domaine à un Ouvrier de
la Voie, nommé Vock, a tire lundi après-mild'i
des coups de revolver s'ur Jes époux Vock,
puis siur un domestique de ferme àgé d'une
d'une soixantaine d'années. M. Vock a été grièl-
vement blessé, son épouse et le domestique lé-
gèrement. Amiet s'est ensuite suicide.

Aux Chemins de fer fédéraux
Après aVoir eu de longs pourparlers avec Des

corporations intéressées, la direction generale
des chemins de ter fédéraux s'est décidée
à introdurre à titre provisoire une réforme dans
te système d'adjudication des traValux de cons-
truction. Cette réforme consiste essentieltomenlt
dans la publication des offres reQlues. Pour
tous les travaux dont le montant dopasse 50,000
francs, Ies offres seront ouvertes en présence
des représentants des entreprises de la partie.
Oh ne donnera cependant connaissance que
du nom du concurrent et du chiffre total de
son devis. La mème méthode sera appliquée
à partir du montant de 15,000 francs, pota tous
les travaux accessoires (serrtaerie, charpenle,
maeonnene, peinture, etc.)

La seconde réforme est cele ci : si, avant ì&
clòture du délai d'inscnpi-on;, Jes syndicats pro-
fessionnels présentent un deVis des pnx de re-
vient, ce devis servirà de base indicatrice lors
de Padjudieation.

Lorsque l'administiatuon Voudra confrer le
travail à un ooncUn*eiit dont tes offres seront,
suivant Ja somme totale, inférieures de 5 à
lOo/o à oelles des syndicats profe-ssionnel'sis,,
elle exigera que le concurrent produise les chif-
fres et calculs s'ur lesquels il a . base son of-
fre, et elle Jtes vénfiera, en donnant, e ì cas
d'acceptation, Ies motifs de sa décision au syn-
dicat interesse.

On espére ainsi arriver à éliminer certaines
manceuvres qui se sont produites pour faire
monter artificiellement Jtes' pnx.

Le résultat sera certes intéressant.

Aidons-nous es uns es autres
S'il est un préoepte qui doit rigoureusemerut

ètre applique aujourd'hui, c'est bien celui ci:
« Aidons-nous les uns ies autres ». Et ;i pro-
pos de cette initiative douanière sur laquel-
le le peuple siuisse aura à se prononcer le 15
aVril, if nous est revenu une réminiseence poó-
tique. Comment, encore die la poesie et des poii
tes pour oombattre Ies sociali ts les. Eh bien oui !
Nous savons que les républicains n'aiment pas
Ies poètes. Les Vieux Romains, hommes pira-
ti qUes, déclara lent qu'ils étaient parfaitement
inutiles. C'est Vrai et c'est peut-ètre heureux.
La poesie ne peut pas ètre oomprrse par tous.
Elle est, comme dil Ite Vulgaire, le langage des
dieux. Mais pourtant certains poètes et mème
des célèbres n'ont pas dédaigné de mettre leurs
talents au service de Ja cause sociale. Et c'est
précisément en ouVran t un volume de vers que
Su'IJy-Prudhomme écrivait en 1866 et intitulé
« tes épreuves », que nous trouvons una petite
poesie en 14 Vers et qui a pour titre « Un son-
ge ». Elle est pour note te résumé te plus
parfait de toutes tes fhéones de soJidanté qui
sont agitées à notre epoque et tout spécialement
au moment où le peUple suisse va repousser fa
nouvelle entreprise de socialisation qUe Fon
voudrait ruota imposer:
l.e labourteur m'a dit en songe : » Fais ton pain,
Je ne te nourris plta, gratto Ja terre et séme
Le tisserand m'a dit « Fais tes habits toi-mème.
Et te macon m'a dit : « Prends Ja truel'le en main
Et seul abandonné de tota Ies humams,
Dont je trainais I'implaoabte anathéme, _
Quand j'irnp lorai din ciel une pitie suprème,
Je trouvai des lions debout sur mon chemin

J'ouVns lea yeux, doutant si l'aube était réel'te,
De hardis compagnons sifflaient pur Jelur écbel1 te,
Les métiers bourdonnaient, les champs étaient

[semés.
Je connus mon bonheur et qu'au m|onde où nfccue

; [sommes
Nul ne peut se vanJter de se passer des hommes,
Et depuis ce jo Jur-Ià, je  les ai tous aimés.

Qui dirait que cette poesie a été écrite, n"
y a plus de 50 ans. N'estelfe pas merveil-
leusement appropnée ù l'epoque que nous vi-
vons. Ne semble-t-if pas que son auleur l'art
oomposée pour nous-mèmes et tout parliculiè-
rement à l'adresse de ceux qui prònent Ies bei-
Ics théones sociales. Nous tour consertlons/ de
gravOr ces 14 vers dans teurs locata de réu-
nions ot dans leurs Maisons d'u oeupte.

Dans te poème cité plus haut, tes données de
l'initiative s'y trouven t en peU de mots .f t ien
frappés. Los socialistes font Je rève d'opposer
Ies classes sociflJtes les. unes a'ux autres, de
facon à créer la zizanie entre Je campagnard' et
te citadm, le producteur et Jfe con&ommaleur;
l'ouvrier et Je patron, l'employteur et l'employé,
te salane et le rentier. Et lorsqu'ils seront
arrivés à teurs fins, que Je Jaboureur ne pourra
plus travailler que pour lui, que te tisserand
ne voudra plus fabnquer nos habits, que Ite
maoon se refuserà, §, utiliser Ja truel'te, auront-
ils réussi à Jéatiser les principes de Ja Socia-
le? Hélas, noni

Nous en serons enoore bien plus éloignés
qu'actuelfement, car nul1 ne peut se Vanter die
se passer de son prochain. Nous tormons un
tout oomplexe; no'us sommes tous ¦solidaireis
Ies uns des autres.

Aussi, le 15 avril, en votant NON , nous se-
rons les réeis défenseurs des rilumbltesi, des dés-
hérités, de ceux qui peinent et souffrent.

EA QEESTIOIV DES ZONES
Le « Journal des DébatB » publié des criti-

ques extraordina^emient sévères de l'attitude du
gouvernement francais envers la Suisse dàns Ja
question des zones. Il écrit entre autres que Jes
pourparlers aVec te gouvemement helvétique
doivent reoommencer oomplètement, parete que
te président du conseil a été force de liqui-
der à nouVea'u ses prétentions inadmissibles,
qm ont été sUggéróes à M. Poincaré par un
sentiment d'orgueil excessif et par ìnaJadresse.
Mais M. Poincaré a quand mème eu la chance
de ne pas s'abandonner oompilètement à ces
suggestions. En réalité, le Quai d'Orsay a trai-
té la question dos zones depuis 1910 à la ma-
nière de la Wilihtelmstrasse.

L'intention du gouvernement francais de
pousser ies limites doiuanières jusqu'aux limi-
tes politiques est oomprébensiblte si l'on pen-
se qu'il voulait empècher la oontrebande dina
Ies zones libres : mais là répu 'fcgbn des Gene-
vois oontre le nouveau regime est égaémenf
compréhensible, quoique les raisons de Genève
soient plutòt de nature sentimen!lale. Ce qm est
fnadmissible, c'est l'intention de l'iadministratiiCq
francaise de modifier autoritairement le regime
des zones franches par la vote legislative. Dans
le cas où Jes deux goiivternements ne seraient
pas d'accord sur l'application de l'article 435
du traité de Versailles, l'atlitude triincaise a
été bralale et odietae, surlout parce qu'il s'agit
d'un Voisin qui parte Ja mème langue et qui pos-
sedè la mème culture et particurièrement d'un
canton qui, comme Genève, est anime de senti-
ments amicaux pour la France.

L'attitude du Quai d'Orsay a élé odieuse^
parce qu'il s'agissait. de relations d'un grand
pays a'Vec un petit pays. Tous ceux qui vou-
laient Voir dans Ja quelstion des zones une
question de prestige ont démontre une étroitfes-
se d'esprit et un manque de psychoiogie ru-
dimentaire, de taci et de sentiment politique.

II y a d'autres issiues (pie celile des notes,
c'està dire qu'il reste toujours l'appel' au Tri
bunal international de Ja Haye. Meme 'un grand
Etat doit, dans ce cas, par raison de sagesse,
mettre à l'arrière pian la question de prestigei

Canton du ¥ alais
Formidable

explosion dans une ferme
de Granges

Ea ferme de Iti. Bagnoud
Sur le bord du Rbóhe au Jjliot rapide, dans une

position pittoresque ,et fertile se trouvée si-
tuée, à proximité de Granges. la ferme de M.
Bagnoud. Cette exploitation, dirigée avec or-
dre et une oonnaissance parfaile de I'agricuiltu-
re est oe que l'on péut appeler une ferme m<o-
dèle. La propreté y règne en maitresse, c'est
un séjou r où te Voyageur fatigué qui passe
sur la grand'roiute annerai! voUontiers à faire
une sieste de repos.

Ene caisse dangercuse
Dans oe séjour de sol illude et de calme cham-

pètre, des ouvriers se présentent hindi matin.
Ils portent aVec précaution une caisse renfer-
mant des explosifs destinés aux tra'vàux de ré-
fection des lords du Rhòne. Les entrepreneurs
demanden t asile à M. Bagnoud poUr abriter
dans sa maison oette caisse, en attendant qu'on
put faire lusage de son oontenu. Eille
fut donc renusée a'ux combles de l'immeuble
de M. Bagnoud, enfin d'éviter toute approche
imprudente.

Ee feu se déclare a la ferme /
Mais qu'arriVe t-il ? La n'uit se passe tran-

quille, dans la matinée de mardi, 'un émoi mys-
térieux semble se propager dans .la ferme. Le
chien à l'attaché est inquial» il aboie. furieuse-
ment à quelque ennemi inconnu. Les poules
se batlent enlre elles et ltes canards plon-
gent avec insistance dans la pelile mare. La
fermière, occupée à ses travta'ux de ménage
est à se demander ce que signifie ce vacar-

me inusité. Bientòt son odorai dédouVre une
odeur siuspecte, l'odeur redoutée dans Jes mai-
sons ìsolées : celle de matières brùlées dont
on ne peut bien definir l'espèce.

Elle se precipite au dehors du liàtiment et
apercoit, s'échappant des oombtes où se trou-
vent déposés les dangereux explosifs, un fl'ot
de fumèe. L'alarme est rapidement donnée. Il
ne peut tetre question d'aller relirer la caisse
fatale ou d'enrayer te sinistre qui oommence.
(^'eut été une imprudenoe tìès grande. Tout
le personnel "de la ferme fuit, épo'uvanté, dans
les environs... Il n'était que temps.

Ea dynamite explosé
Le feu se communique à la caisse de dyna-

mite et une formidable explosion retentit. Des
débri s de torture, des pierres, des objets d'a-
meublements sont projetés en Pair a Vec une for-
oe inou'r'e. Un nuage de poussière cache pendant
un long instant toute vue sur le lieu du si-
nistre. Des seoours sont organisés; on s'appro-
che prudemment du bàtiment et l'on constate
tonte l'étendue des dégàts. La ferme a été Jitté-
ralement décapifée. jusqu'au rez-d^chaussée. Le
feu qm s'étendait à oe corps de logis fut ra-
pidement maìtrisé.

Ees dégàts
Heureusement qu'aucune perle de vie humai-

ne n'est à déplorer. LeB dégàts sont purement
matériels, ite s'él'èvent k environ une vingtaine
de mille francs, oouVerts par des assurances.

Quelles sont ltes ca'uses die ce sinistre ? Au-
cun renseignement précis n'est donne. L'oh s'ap-
pose qu'ils sont dùs à une imprudenoe, une al-
lumette Ou un cigare qu'on a laisse tomber en-
flammes sur te plancher des combles aura prò
Voqué le foyer de Pinoendie.

Ee feu à Saxon
On nous écrit de Saxon:
Un incendio a détruit, dans la nuit de diman-

che à lundi, deux bàtiments de notre loca-
lité : une maison d'habitation et une grangle-
écurte. Les propriétaires sinistres sont MM.
Devillaz, agent de polioe, et Joseph Jacquier.

On se rappelle qu'il y a à peine deux mois
un pareil sinistre avait déjà détrui t à Saxon
une maison d'habitation, aiussi Pémotion est-eHlè
grande dans la contrée. On se domande si l'on
ne se trouve pas en face d'actes malveiUants,
car les deux bàtiments aujourd'hui incendiés
sont justement ceUx qm, élant Voisins, avaien '
pu ètre épargnes dans le premier sinistre. D'au-
tre part, il est curieux de conslater que ces
deux incendies se soient déclarées un -oir c'è
dimanché ou de lète. Une enquète établira tes
causés de ces désastres.

INITIATIVE DOEA1V1ERE
Monsieur le Conseilter nationaì C. Pitteloud

donnera une conférence à Ja maison communafe
d'Ardon vendredi 13 courant à huit heures du
soir au sujet de l'initiative douanière.

Ee prix du lait
Les associatibns suisses de producteurs de

lait se réuniront en assemblée a Berne, samedi
prochain, à lp Maison Bourgeoise, soius Ja -pré-
sidence de M. te conseiller national Sigentnal,
pour fixer le pnx du Jia.it à partir du ler mai.
En attendant, des pourparlers oontihuent avec
le Département federai de Péconomie" publique
concernant le pnx du beurre et avec i'Unio i
suisse des fromagers concernant te pnx d'u fro-
mage. Des rapports sur le rés'ultat de ces pour-
parlers seront présentés à l'assemblée de sa-
medi.

Nous apprenons que les pnx actuels du lait,
du beurre et du fromage ne subfront pas de
changement.

Journée de Penfance et
de préparation maternelle

« Prevenir vaut mitìux que guénr », et dans
le cas special, il1 est de meilleur rendement d?
préparer la mère que de secoturir après coup
Penfance souffrante; c'est ce que se propose
de faire éclater aux yeux: du public le Secret*
riat vaudois poUr la .protection de Penfance
dans les journées qu'ij organise tes 25, 26, 27
et 28 avril.

Beaucoup de gens, quo Ies problèmes de san-
te publique préoccupenl, tiendivml à ne pas
se Boustraire à une telle démonstralion par la
parole et par Pacte, car rien ne semble manquer
au programmo do ces journées, pour attirer
notre attention. Le matin , conférences d'ues
aux peisonnes Ies plus qualifiées : étude pra-
tique et théoriqiue de la puericulture, la méde-
cine et l'hygiène infantile (Dr Taillens, Dr De-
lay, Dr Renée Wàrnery. Dr Champsndal, Dr
Charlotte Olivier) ; la psychoiogie et l'éducation
des tout petite, la préppratron pédagogique, ci-
Vi'que, sociale et morale de fa mère (M.Ies Des-
cceudres et Bellon, E. Porrei, Dr Marguerite
EVard, Mme E. Pieczynska); ainsi que des
questions relatives à l'assistance et à la pro-
tection de la mère et de Penfance (M. J.-H. Graz,,
M. 'Chàtenay, avocai. Mme J.-J. Gourd et Mme
Dr A. Leuc'h').

Des visites aux oeuvres existantes, Malernité,
Pouponnière, Clinique infantile. Ecofó dtes pe-
tits, auron t lieu Pa près (midi. Croupes de discus-
sion. Le soir enfin , parties réeréatives , cinema,
etc. Le plein sucocès de ce programmo n'est pas
à mettre en question, mais pota que la réussite
en soit vériiable, il s'agit quìun public éten-
du en profite .

Puissent Ies gens désiieux de s'insitru ire et
de- s'affermir sur des matières si essienltelles
ne pas perdre cetle occasion; qu'elles s'ins-
crivent sans tarder apiès de M. Graz, 45, Ave-
nue Bergières, Lausanne, qui donnera fes ren-
sefgneinents néoessai'res (Logements, etc.)

(Comnuiniqué).

Statistique des marches au bétail
Animaux prés. Nombre Vendus Prix

Foire de Snon, le 31 mars
Muletons 13 3 (500 800

Taureaux repr. 5 3 300 500
Bceufs 4 3 400 700
Vaches 296 170 350 700
Génisses 38 20 200 500
Veaux 12 7 100 200
Porcs 150 120 100 300
Porcelets :
nés dans canton 178 120 30 50
d'autre proVenance 25 15 40 80
Moutons 53 45 20 30
Chèvres 38 25 15 50

Il a été rejliativement amene beauooup de bé-
tail à cette loire. Les prix sont en légère
hausse.

Nouvelle invention
Ces derniers temps, une nouvelle invention

a fait son apparitilon dans te commerce. li s'a-
git d'une machine k déerotter et cirer Ies
chaussures, appelée à procurer une grande eco-
nomie de temps dans tes ménages, les h6tel*s,
auberges, pensions, etc. L'appareil aussi simpde
et robuste qu'ingénieux, est dù à M. Rodolphe
Pfister, ingénieur à Cerher. Les princi|patox a-
Vantages de la machine sont propreté, be'! .effet
de brillant, economie de temps et du cirage,
qm s'étend automatiquementj remplacement fa-
cile des brosses, d'artlteurs tìès solides, enfin
pnx d'*\c'hat modeste. M. Pfister a fait breVe-
tor en Suisse son invention sous le n° 08,263
et est en pourparlers avtec des intéressés de
différents Etats qui en désirent la hoence- La
machine « Omnia » est consimile en bois mo-
dèles : I. Avec cirage noir et de oouieur, pour
nettoyer, cuor et faire Imre tes cha'ussuies noi-
res ou de oouFeU*r: If. Avec cirage etv grais-
se noirs; HI. S'euiement avec cirage non*.

Notes d'histoire
—-o—

Ene affaire pupillaire
de 600 ans bientòt

Transportons-nous à Grimisuat, ce -pays pit-
toresque. Note sommes, par la pensée, au 31
mai 1358, en-dessous de la maison du nobile
homme Perroud De Colombey, dit Fiomentin,
un damoi&eau de oe tempslà. En ce heu, de-
vant notaire et témoins, se constituérent, en
personne, un Antonie dit RAMUX , deméurant ti
Grimisuat, faisant à son propre nom et à celiai
de sa femme Margueron, filie de feu Jean-
noud Dutour, de Grimisuat, et un Jean, fils à
feu .fean Ala-donna, de « Sarquène, agissant en
son noni personnel et au nom de son épWuse
Agnesson, sceur de la Margueron, d'une part ;
GuilJaumoud SCUTE R de Grimisua t et Guu'iau-
moud D'ANNIVIERS , domicilié à Gnmis'ualt
d'autre part.

Oes gens-Jà étaient en ce moment en chicane :
ils ne se querelltent pl'us, maintenant. Où sont
leurs os?

Les deux premiere rep-rochaient aux deux
derniers qu 'à l'epoque de Ja grande mortalifJé
où te pére de ces deux femmes avait été em-
porio par le fléau, ceux-ci aVaient été appelés
à la tuteJte des deux sceurs et avaient géré les
affaires de celles-ci, retirant les récoltes de ieuiy
ruraux, percevant leurs revenus, et qu'après
huit années de fonction tutelane, ite n'avlafeni
audunement rendu de compte : ils récJamaient
donc un règlement, et, en plus, un dédomma-
gement poni* la perte éprouvée par ces femmes,
du fait que les tuteurs avaient negligé Iti cul-
ture de leurs biens, et ,la Valteur du mobilier
qu'ils avaient retiré. Les de'ux ex-tuteurs con-
testaient le fait d'aVoir gardé des meubles de
ces filles, à l'exception d'un àne, de quelques
barrèaux servant au transport du vin, et d^un
cop en cuivre.

Enfrn, tes parties se décidèrent à mettre fin
à leur différend et, po'ur Je faire trancher, elles
nommèrent des amis arbitres. Les deux re-
clamante désignèrent de teur coté Pierre De LA',
TOUR, de Collombey. le damoiseau plus haut
qualifié, et Pierre MAGY, bourgeois de Sion;
tandis que les deux défendeurs pnrent Fran-
cois DE CURIIS, de Grimisuat, et le notaird
stipulate'ur de l'affaire (Jeoire Des PLANS), a-
vec le maitre etere Jean DE COURTINAL, com-
me sur-arbitre. Ceux-ci prononcèrent que les
deux anciens tuteurs dussent payer aux récla-
mants la somme de 10 bvres mauricoisea et 10
sois, en déduction de laquelle 110 sois maun-
cois, à chargé de GuilJa'umoud Souter BeuF.

Ainsi fut Irancliée la question.
J. Revmondeulaz.

Chronique sierroise
Audition musicale

(Con*, retardée). La salle dea fètes de BeEe-
vue était comble samedi soir dernier, poUr
l'audi tion des élèves de M. Max Robert, pro-
fesseur de cnant et piano. On y a admné le
progrès acoompli par nos artistes en herbe et
Jont certains possèdent un réel taient musicat-
MUe Q'aire Bernard, cantatrice à la Cour de
Russie et premier prix du Conservaboire de Pé-
trograd a élé chaleureteement appJa-udie et flteu-
rie dans ses airs et variations admirablement
rendus par un organe d'un timbre et d'une sou-
plesse remarqua bles.

Service du feu
Les effectifs du Corps des dapéurs-pompiers

étant devenus ìnsiuffisants à la suite de dé-
missions, la Commission du feu invite tous
Ies jeunes gens de 20 à 30 ans, qm déai-
rent faire p>artie de ce corps, à s'mscnre au Se-
crétariat municipal jusqu'au samedi 14 cou-
rant à 17 heures.

Passe ce délai, tes inscriptions ne pourront
plus ètre pnses en considération.

i La Oomnuseiion <_ u fieu.



„E'Orpheline" au Cinema
populaire

Les 3 premiers épisodtes de ce tifili intéres-
sant de Louis FeniJ-ade ont déjà paru. L'inté-
rèt est palpitant, deux aventuriers viennent de
substituer à l'Orphéline une jeune lemme légè-
re et frivole qu'ils vont ramener à son pére,
tandis que la Vraie» fille du comte de R-éaimont
est enVoyée chez un petit marchand de vins à
Marseille qui, soi-disant, cache sous un taux
nom sa noblesse déchue.

Que d'événements vont se succèder I Que de
désenchantements et de situations pénibles pota
oette jeune fille avant l'houreux mom-ent où elle
retrouvera enfin son pére. Le destin semble
s'acharner contre sa destinée, mais dans l'om-
bre veille un ami fidèle, un cceur simple et
bon qm Va déjouer toute la, trame perfide et
faire triompher la Vérité au grand jour.

Chronique Sportive
—¦¦¦— _ _n̂ —«

FOOTBAEE
SION I bat SIERRE I, par 4 buts à 2
SION II bat SIERRE II bat 3 buts à 2

A SION
Jusqu'ici la Ire équipe du F.-C. Sion avait

donne à ses partisans plus de déceprions que
de joies et l'on pouVait se demander si l'ave-
nir lui serait plte favorable .que ee début de
saison. ,

Or Jes Sédunois viennent de faire preuve
de teur VaJeUr en battant Ite F.-C. Sierre par
4 bbuts à 2.

Us doivent surtout leur succès au jeu re-
marquable totani par leurs avants. Certes, la
défense se comporta bien, et les demis ne
turent pas pour les Sierrois des adversaires à
dédaign-er.

, Bien que jOuant ù dix> les Sédunois eurent
dans l'ensemble du jeu une légère supériorité.

Olassement, Sèrie A
matchs gagnés nuls perdus points

Storte I 3 1 11 1 ' 3
Stop. I 2 1 — 1 2
Martigny I 1 * 1 - 1 — 1

A SIERRE
Sion II bat Soerre lì par 3 buts à 2 apre» um©

partie très disputée.
'' Classement, Sène B

matchs gagnés nuls perdus points
Sion II 4 3 1* — 6
Oranges I 5 3 2 — 6
Maitigny II 5 3 2 - -  6
Sierre II 6 1 5 — 2

Echos
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ETRANGER

Antoni d'uà lesa

Ee policeman humoriste
Un policeman, qui effectuait, à Long lsiland

City, une ronde dans Je secteur dont ii avait Ha
surveillance, vit une lumière suspecte venant
des bureaux de ì'« American Druggits Syndi-
cate ».

Entrant sans bruit, il troUVa un eambnolear
occupò è torcer te coffre-fort. Le podiceman,
tenant le Voleur sous la menacé de son revol-
ver, le fit d'abord cesser cet intéressant travaif
et Pobjigea ensuite à téléphoner a!u plus pro-
chain poste de podice pour demander que l'on
enVoyàt immédiatement deux pohcemen pOur
l'arrèter.

En Ies attendant, Je policeman et son prison-
nier s'installérent contortabltement dans ' deux
fauteuils, te premier tenant Ite second en respeclt
par Pargument mUet màis ìrrésistibfe de son
revolver.

Vins, ayant remiis ison prisonnier aux maina
de ses deux cbUègiues, le policeman continua,
tout tranqiuiltlement sa ronde.

Ee braconnier et les gendarmes
Un braconnier, vieux familier du tribuna.

correctionnel de Dinan, s'est découvert, aiu) ciours

Feuilleton de la « Feuitìe d'Avis F 23 grande déférence aux prètres de la religion ca-

_¦_-.»¦¦

Ee tunnel du Mont-Blanc
Le « Mont-Blanc d'Aoste » annoncé que Je

tunnel du Mont-Blanc serait, maintenant, chose
décidée.

La ligne partirait du chemin de fer Belfegar-
de-Chamonix à Gex, près de Cluses, et, en oo-
toyant la rive gauche de PArve traverserait
Saint-Gervais pour monter a'ux Houches, dans
la vallèe de Chamonix. Cat embranchement
aurait sept tlunnels, dont te plus court de 590
mètres, et sept ponts. Des Houches (1200 m. M)
la Jigne passerai! sous deux galeries percces
sous le glacier des Bossons, te Mont-Blanc du
Tacul, le Val Veni et le Mont-Chétif, pour dé-
boucher à, Courmayeur (1100 m. hauteur). La
ligne continuerà en descendant Ja Vallèe de la

tholiqUe, dans ce pays lutìhérien.
Il remercia aimablement le docteur et celui-

ci se retira aussitòt. Un instant aprés , M. de
Rutten revint, accompagnant le piètre en ques-
tion, revètu d'un costume mi-religieux, mi-lai-
que. Le prètre tenait une canne, qu'd élendait
un peu, comme pour écarter tes obstacles. Il
semblait aveugle.

Doucement, M. de Rutten Jui prit le bras et
l'amena auprès de Jit, en Dui disant que le ma-
lade serait doublement neconnaissant des fati-
gues bravées poUr cette visite.

Pendant que le prètre s'asseyait dans le fau-
teuil avance par le comte, Albert se demandait
Vaguement à qui ressembJait cet inconnu, dont
de larges lunettes ble'ues cachaient en parlié
le Visage

R se souleva sur ses oreiUters, avec des mots
de bienvenue et de gratitude pour ce prètre
qui, malgré 'une infirmile visible, venait visi-
siter un malade.

Le prètre sourit et, à la profonde stupeur
du jeune homme, lui répondit en francais :

— Veuillez m'excuser, Monsieur, mais... non
seulement je ne Vote vois guère, car je distin-
gue à peine le jota de la nuit... mais encore
je ne comprends pas très bien ce que vous
mo dites 

Albert jela un cri, tandis que son émotion
se communi quait immédiatement à tout son en-
tourage.

— Le Pére Gabrieli... Est-ce bien vous, mon
Pére?

Le Pére Gabriel, son ancien précepteur qu 'on
avait tant cherche? C'élait lui ! Alberi le re-
connaissait, en dépit des lunettes bleues et du
changement de costume.

Le jeune homme tremblait d'ómotiou. Il ooan-
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Deux jotas se passèrent sans rien amener de
nouveau. Un mieux subit se manifesta dans l'è
tat du malade. En dépit de l'impalience cachete
dont il était dévoré, il sub issai t l'influence héu-
reuse de Pespérance.

Oe mieux fut constate, le troisième jour, par
le docteur Striegel.

Oette celebrile medicale se trouvant lice d'a-
mitié avec le prince de Wardick, Albert se fi gu-
rait toujours que le médecin savait l'entière vé-
rité. En tout cas, M. Striegel était diserei et
sympathique.

— Il y a un mieux incontestable... Toutefois,
je Voudrais mon malade plus calme... Je lui
recommande instamment de s'essayer à maìtri-
ser ses nerfs I dit le médecin, d'un air de bonté.

— Ah! j'oubliais... fit M. de Rutten, qui était
présent. Vous autorisez votre malade à reoe-
Voir quelques oourtes visites, j'espère?... II est
vrai que colteci n'est pas urgente....

Le comte se tourna vers son fils et ajouta,
chi bout des Jèvres:

— Le prètre catholique de Roselm'und, qui
est malade ,a chez lui un de ses confrères. qu'il
"tous envoie... Voulez-vous le voir ?

— Mais oui l Aujourd'hui mème! dit Albert,
Wtentif, comme toujours, à témoigner la plus

d'ime aVenture, dont se fut montré jaloux I'il-
lustre et fameux Maurm des Maures.

Il braconnait en forèt dte VaucoUleurs, cer-
tain jour, q'uand des gendarmes en tournée
le Virent et lui donnèrent Ja chasse. Mais ils
durent, pota tenter de la rendre fructueuse.
laisser là leurs chevaux. On apercort déjà ce
qui arriva. Le braconnier depista ses poiir-
suivants qui ne le connaisssaient pas, fit un
crochet et vint aux chevaux. Tel le héros de
Jean Aicard, il en enfourcha un et fila oomme
te Vent vers... Ja gendarmerie où il' prit un
air patelin pour declarer au gradé de ser-vice
qu'ayant rencontre l'animai errant sur la grandi'
route, il croyait, cn le ramenant, accomplir "un
devoir civique.

Remerciements, pourboire mème et notre
homme s'en revint 

II croisa alors fes deux gendarmes qui . l'a-
vaient en va in poursuivi. L'un était à chevail,
l'autre à piedi et pota cause. Le braconnier pin-
ce-sans-nre daigna leur apprendre qu'il Venali
de conduire à leta caserne un cheval, par l'in
trouvé vagaant....

Ee médecin qui réssuscite
11 y a des médecins qui rajeunissent. Il y en

un qui se fait fort dte rendre la vie aux morte-
Ce faiseur dte miracles est Américain. II s'ap-

pelle te docteur George Crile et est venu en
France en 1917, comme chef d'une mission me-
dicale.

Il offre de ressusciter Je prochain criminel
électrocuté, en tei injectant dans ltes veines du
cceur une solution d'adrenaline.

Ponson du Terrail ress'uscitait plus simiplie-
ment Rocambofe.

Ees porcs. le renard et le poulet
Ceci n'est point une table, dit « Excelsior »,

mais une histoire Vraie. Blte s'est passée dans
une ferme du centre de Ja trance, où l'on
élève les porcs à Ja manière moderne. Plus de
bauges obsctaes et puantesl Nos pachydermtea
vivent en liberté, dans un pré. Ils ne reodurent
que lorsqu'il tour plaìt aux abns préparés pour
eux. Ces abns, d'aillèurs, sont des modèles du
genie.

L'autre soir, à la brume, ,la fille du fermier
entendit un grand bruit. Une vive agitation re-
gnali parmi Ies pensionnaires vètus de so-fe. Oes
cris aigus alternaient a,vtec des grognements
sourds. Elle court à Ja praine. Elle y voit tous
Ies porcs — une douzaine — serrés en cercle,
la tète tournée vers He centre, où ils enfermaient
un renard, fort ennuyé de se voir pris au piège.
Maitre renard tenait un poulet — moi et coi,
comme une chiffe —¦ qu'il avait rejeté par des-
sus sa nuque, suivant la eoutume des renards.¦Quand il vit la jeune fille, il làcha le volatile
et ne songea plus qu'à s'échapper. Ce ne- fut
pas facile, car le cerclte de groins monacante
Pentourait de crocs solides. Mais comme Ile re-
nard foncait dés-espérément un des assiégeants
— un jeune, sans doute — recula, intimidé.

Maitre renard ne fut pas en retard penar
bénéticier de Poccurence. D'un bond il s'evada
par la bièche et, libre, prit au galop la di-
rection des bois.

Le poulet, Un peu après, repnt vie- Il se porte
actuellement fe miteux du monatto.

Doire Baltée, et. après aVoir traverse six au-
tres galeries et sept ponts , arriverà à, Aoste,
gare internationale.

Le tunnel du Mont-BJanc, propremlent dit pu-
rait une longueur de 14.130 mètres.

La construction de la ligne exigerait quatre
ans et demi "è cinq ans.

Alarmes anglicane*»
Un meeting du «grand appel protestanti a été

organise par te oonseil protestant unifié pour
s'éleVer contre Ja visite q'ue Jes souverains an-
glais feront a Pie XI lors dte feur prochain
voyage en Italie et contre Je maintien d'un
enVoyé britannique a'uprès du Vatican.

Cette convocation soulève de nombreux oom-
mentaires.

De facon generale, l'opinion publique admet
qu'une rencontre entre te roi et le papa ne
serait après tout qu'un acte de pure courtoisie.
On fait ressortir que quand Edouard VII se ren-
dit à Rome, il fut rec^u par Je pape et l'on a-
joute que si le roi George se rendait aux Indes,
il se renoontrerait certainement avec les chefs
religieux bindoius et boudhistes et que le temps
n'est plus des Jluttes contre là papauté au cn
de « No popery! » (Pas de papfsme ! te cri
de ralhèment des protestants).

Ea traité des blanches
Le gouvernement italien vient d'adhérer à

la convention de Paris de 1910 et à Ja confé-
rence de Genève de 1921 au sujet de la traité
des blanches et des enfanls. Un décret-Ioi a
été présente par M. Mussolina sur cette matière.
Il spécifie d'abord le délit de « traité », qui
n'était pas encore catégoriquement délerminé
par te code italien- Il règie l'organisation des
agences et des bureaux de. placement póur Jes
femmes. II crée un office centrai pota la ré-
pressfon de la traile.

Ce projet de loi, a dit M. Mussolini, répond
à une evidente nécessité sociale et l'Italie sera
ainsi au premier rang parmi Ies nations qui
cherchent à. extirper « une des plaies Ies plte
honteuses de notre civilisation.» '

Ee mariage de la princesse Yolande
Le mariage de la princesse Yolande avec Ite

oomte Calvi di Bergolo, a été célèbre lundi en
grande solennité. Une foule de plusieurs mil-
liers de persònnes s'était déjà réume dès Jtes
premières heures dte la matinée s'ur la place du
Qmrmal. La cérémonie civilte a eu J'iieu dans
la Salite verte du Pafeus royal. M. Tittoni, pré-
sident du Sénat, faisait fonction d'officier d'é-
tat-eivil; M. Mussolini, président du Cònsoli',
remplissart celle de notaire. Les deux témoins
étaient le general Diaz, due de là Victoire, et
l'amiral Thaon di Re'Vet. La cérémonie reiigieu- I Washington reclame une
se s'est déroulée à Ja ehapehe Paoli ; et était
présidée par Mgr Beccane,, chapelain de la cour

Apiès la cérémonie, la fonte reclama Ies é
poux, qui se présentèrent au balcon entourés
ìte la famille royale. Us furent salués d'in-
terminables cris d'all'égresse.

Lundi matin,, le ' bureau de Pétat-civif de Rome
a um 64 eouples qui ont attendu le jour du
mariage de la princesse . olande piour convolter
en justes n oces. L'officier d'état-civil a remis
à, chaque couple un cadeau-souvenir de la prin-
cesse.

Une amnistie partielfe a été accordée par le
roi pour tes délits de droìt oomm'un à ' l'oc-
casion du mariage de sa fille.

A Barcelone
On annoncé de Madrid que Ies attentats ste

miiltiplient à Barcelone, où la farete publique
est deVenue très preeaire, ainsi qu'elle Pétait
déjà en 1910.

Les ouvriers syndiqués et non syndiqués se
tuent à coups de revolver, en pleine rue et à
chaque instant.

En plancher qui s'éffondre
Mardi', à, Londres, on procédait à une Vento

aux enchères, et Ies amateurs Venaient de mon-
ter au premier étage de la maison où avait
heu la Vente. A peine le commissaire-ipriseur
eut-il prononcé, lors dte Jà première enchère,
l- *s mots traditionnels : « Une fois... deux fois,

prenait soudjaiin que cette Visite, si naturelle-
ment accueillie, était l'épreuve definitive à la-
quelle on devait le soumettre et dont allait sor-
tir Ja Véitè.

D vit alors, surgir, autour de son lit, le mé-
decin, qu'il croyait parti , puis le prinoe de
Wardick et M. Radgler.

Ceux-ci, entrés sans bruii par une autre
porte, Venaient pour tetre Jes témoins de cette
confrontation.

— 0 mon Pére, que je suis heureux de vous
revoir, quoique peiné de vous retrouver so-uf-
frant et infirme ! dit Albert d'une voix étouf-
fée. . -

Le prètre, visiblement ému se taisait. Albert
fit un effort pota ètre plus calme, pour re-
prendre son toh habitué!

— On Vous a tout dit, sans doule? Vous sa-
vez, mon Pére, quelle épreuve j'ai' dù supporter
et dans quelle étrange situation je me troU-
Ve ici?... Arrivez-vous de France?

— Non, mon enf... Non. Monsieur, mais ce-
la importo peu ! Je suis ici pou r reconnaìtre
mon ancien élève, Albert de Rutten... Hélàs!
Je ne puis pas vous voir !

Le religieux se leva, étendit Jtes mains vers
te jeune homme, dont il devinai t la silhouete.
Avec une remarquable délicafesse de toucher, i]
posa ses doigts sur la tète d'Albert et lui ef-
fìeura, lentement, tout Je visage.

— Mon pére, pourrez-Vota reconna'tre celui
que vota appeh'ez, jadis. à ses mauvais jours
son petit loir?

A ce mot familier, rappelé ainsi , le reli-
gieux tressaillit visiblement. M. Radgler l'aida
à se rasseoir.

— Le Pére est au courant de tout. A vous,
Monsieur, de rappeler Vos souvenirs! L'heure
est decisive, vous le sentez bien.

Frémissant, .Albert ebercha d'u regard celui j souVem'is, Albert se nuit à| rappeler des faila, -dea
qm avait souffert, autant que lui, dte cete bi-
zarre aventure. Mais M. dte Rutten se tenait au
pied du lit, à contre-jota. Et te jeune homme
mi peu ébloui par la ciarle que ltes .grands
rideaux, écartés par le docteur, laissaient entrer
dans Ja pièce, ine put distinguer son visage.

U se tourna de nouveau vere le pére Ga-
briel. Il sa'Vait qu'on attemdlajt de oellui-ci le té-
moignage Je plus précieux, le plus décisif.

Avant de parler de son passe, Albert s'in-
forma... de ce qui était arrivé au religieux. Dors
de son brusque départ avec Bréal, te jeune
homme avait totalement oublié son p-é_epjtejur.
Depuis, il en avait éprouvé du remordla... en-
suite, de plus vifs regrets.
Le Pére sourit et s'expliqua, fort laconirniement
remettant son histoire à un moment pllus pro-
pice.

Surpris par Ja guerre, en Belgique, où d avait
rejomt une partie de sa oommunauté chassée do
France, il aVait été errimene en Allemagne, avec
plusieurs de ses frères. là, dans le camp de
concentrati'on, où il avait passe dte longs mois,
il était tombe malade de froid et de privations
constantes. C'était dans ces jours de misero
qu'il avait contraete cette maladie des yeux,
dont il craignait de ne jamais guérir. Son mal
s'était aggravé, durant son évasion. Car, avec
trois hommes résolus, il avait réussi à pasjser
en Hollande, après de nombreuses péripéties
Les soins qui lui avaient été prodigués n'a-
vaient pu j 'usque-Jà en-rayer le progrès de la Ge-
rite. \ /

— Mais, conclut le reJigfeux, cela ne m'em-
pèchera pas de Vous reconnaìtre, mon cher en-
fant, à bien des signés!

Alors, un peu vite, avec une extrème sniex- jusqu'à son dernier doute! Pour moi, j'affir-
itation d'esprit, une soudaine refloraiBoa de ses merai-, jusqu'à mon dernier jour, que vous étes

circonstances, dont, seul, l'ancien précepteur
pouvait dire la, vérité'.

— Cela est Vrai! disait le moine.
Et ces trois mots, prononcés par cet irrécu-

sahte témoin, qu'on avait erti mort, et qui sem-
blait presque auguste dans sa fra gilité d'infir-
me, impressionnaient plus que tous Ies ser-
mento dii monde.

— Cela est Vrai!... Tout s'est passe exacte-
ment ainsi!

A plusieurs reprises, te Pére Gabriel fit re-
marquer qu'Albert de Rutten, seni, pouvtait conr
naìtre telle chose.

— Reposez-'Vous! dit le docteur Stnegel, qui
se tenait à cète du jeune homme et Je ¦¦sUrVeil-
lait atfentivement.

Mais rien ne pouviait arrèter Albert. Jamais,
pensait-il, Je cauchemar, dans lequel il vivait
depuis tant de mois, ne serait trop tòt termi-
ne. Sans regarder du coté de M. de Rutten, il
allait touj-otas, les yeux brillante de fièvre. Les
détails de son passate ressuscitaient en fonie
dans son esprit. Certains d'entre eux oonsli-
tuaient d'irréfuta bles preuves.

Apiès aVoir pprlé de lui-mème et de sa mère,
le jeune homme put parler enoore de Ja famiJlé
du Pére Gabriel. Ce qu'il fit, avec précision,
citant des choses oontidentielles, corame, par
exemple, cette dernière lettre du frèró
de son précepteur, jeune officier, mort en Al-
gerie par la faute inVoJontaire d'un de ses amis,
—- secret qui avait toujours été trèj s bien gardé-

Albert s'excusa d'avoir touché à, cette hfles-
sure.

— Dieu Vota bénisse, mon cher enfant I dit
enfin le Pére Gabriel. Et qu'B óte à votre pére

trois fois.... » qulun craquement formidable se
fit entendre et que le pJanchter s'effondra, em
traìnant dans sa chùte Ies 80 persònnes qui é-
tafent dans la pièèe. 'Ces persònnes furent pré-
cipitées à, Pèlago au-déssote dans un désor-
dre indescriptible. Cependant, on ne retira des
déoombres que dota blessés grièvement. Il y
eut atesi quelques égratignures, mais la plupart
des assistants s'en tirèrent en sjomime, à as_ez
bon compte.

Ees usines Ansaldo à l'agonie
A Milan, une crise, pdutètre irréparabfe, s'au

bat en ce moment sur Ies grands étabhs3emenfe
métallurgiques Ansaldo-San Giorgio, qui occa-
pèrent plus de 5000 Ouvriers pendant Ja guerre
et qui n'en entretiennent plte -que quelques
centaines dont beaucoup ont été' Iioenciés. La
fermeture totale est attendùe. Ctes nouvèUies
causent lune vive agitation dans les milieux de
l'industrie métalllurgique. ,

Dans la Ruhr
Ene requète de la Saxe au Beich

A la Diète saxone, ìe nouvteau président du
Conseil, M. Zeigner, a lu Jja déclaration mime-
térielle qui demande q'ue Ite gouvernement da
Reich adopté immédiatement une politique ac-
tive dans la. question de Ja Ruhr et formule
des propositions positives en vue d'amener la
solution du conflit de là Ruhr. Le président du
Conseil a souligné qu'une solution du conflit
n'était possible que si Ja classe pos9édlante
consent de gros sacrifices.

Manifestation soviétique
Plusieurs manifestations en l'hlonneur dies So-

viets ont eu heu à, Bochùm- à l'occasion dte
l'arrivée du premier wagon de blé' de Russie.
Des discours extrèmement violents ont été prO-
rtoncés contre Ies nationalistes.

Ene amende
J_a ville d'Essen a. été frappée d'une amende

de lOu n-Sllions de marks pavables dans un
délai de dix jours pota l'assassinai d'un sol-
dat francais dans tes soussols1 de là gare.

Dernières nouvelles

CHANGE A VUE

indemnité de guerre
WASHINGTON, 10. — Dans Ies milieux of-

ficiels, on déclare que Ite gouvemement améri-
cain va, demander à PAlltemagne une somme
de 1.187.736.000 dollars enViron, à titre d'in-
demnité de guerre et comme .compensation pdur
les dommagès causés a'ux citoyens américains
au oours des hostilités. Cette somme com-t
prend l'indemnité due pour Jte torpillage du «Lu-
sitania ».

Une notificatibn concernant ctette demando
a été remise au représentant allemand k Was-
hington, ainsi qu'à la commission mixte des
dommagès de guerre,.

I ne crise niinistérielle anglaise
LONDRES, 10. — A la Chambre des coto-

munes, a'u cours de la discussion du budget
de l'administration civile, te gouvemement est
battu par 145 Voix contre 133 sta la question
du traitement dont font l'objet Ies anciens
soldats et marins.

La princesse JUalfalda
se fiancé au due de Brabant

ROME, 10. — L'agence fasciste Italica écrit :
Nous apprenons, de solurce competente, que

la nouvelte des fiancaill'es de la princesse Ma-

Ee Tabae du Vigneron, 55 cts. te paquet

(Oours moyens)
11 avril

demande offre
Paris 35.90 37.50
Berlin —.025 —.02*
Milan 26.90 27.60
Londres 25.40 25.60
New-York ., 5.40 5.55
Vienne —.007 —.001
Bruxelles 30.50 32.20

falda, deuxième filile du roi d'Italie, aVec le
prinoe héritier de Belgique, due de Brabant, an-
no-neée il y a qu-eìque .temps par un journal1 die
Rome et démentie ensuite, est aujourd'hui con-
firmée.

L'annonce des fiancaiUes aura lieu officieUe-
ment le 10 mai.

Ea peur du coup d'Etat en Bussie
LONDRES, 10. — Le « Daily News » remar-

qué la nervosité qui règne en Russie où des
modifications importantes a, la Constitution so-
viétique sont attendlues. Un coup d'EIat est
néanmoins impossible. Cependant les autorités
sembleraient redouter quelque tentative dans ce
sens et de nombreuses arresbations viennent d'è»
tre effectuées à MoscoU, notamment de per-
sònnes en relations avec des Américains ou dies
Anglais, , i . •; : ; . |;

Ayant la conférence de Lausanne
LONDRES 10. — Les milieux autorisés con-

sidèrent la réponse turque corame permettant
de reprendre Ies discussions et font Jes pré-
papatifs nécessaires pour ouvrir le 23 courant
la conférence de Lausanne. IP se confirmé que
c'est sir Borace Rumbold qui sera le princi-
pal 'délégué britannique; mais il' èst possible
que lord Ourzon arriVe k Lausanne pour signer
te traité.

Soldats sans reprochte et sans peur».
Et yous, les oonquérants dte l'air,"
Vous, les chasseùrs et les grimpéurs(,
Achetez le Nimrod-Toblier.

70 cts. :

Monsieur JEAN WIDMER et ses enfants Ro
sa et Emile,

Monsieur et Madame ROSETI et Jeur enfant,
à, Paris,

Monsieur et Madame BONTOGNALI, à Genèf»

Monsieur e! Madame DOMON et Jeur enfant,
à Porrentruy,

Monsieur et Madame Jean WIDMER et leur
enfant, à Sion.

M.-nsieur Joseph VALENTIN et sess enfants
a. Chàteauneuf,

Mont. cur et Madame CHESSAU, à Bex.
Monsieur et Madame Paul VALENTIN et leur

enfant à Val dTlh'ez.
Ues familles MANIN!, HAEFFLIGER, à Sion

GRETZ et SCHNEPF, VALET, à Bienne, Lau-
sanne, Lyon, Mulhouse, ainsi que tes familles ©-!-<
lices, ont la doulteur de Vous faire pari du décès
d-ì leur chère épotuse, mère, grand'mère, belle-
mère, sceur, tante, et coteine,

Madame Melarne WIDMER
survtetìu subitement, à l'àge de 53 ans, munte
des Saints-Sacrements de l'Eghse.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 12 avril
a 10 heures du matin. Cet avis tieni Jieu de
faire-part

A VEJVDBE

Poininesite
jftune « Industrie Nord », quali-
ito de Ier choix pour table, mar-
chlandise extra belle pour ¦emen»-
ce, grand rendement, à 15 frs.
Jes 100 kgs. S'adresser chfee Paul
Crescsatmo, txr. de la gare, Sion
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EA POMME DE TERRE

La pomme de terre a pris une très grande
importance dans ces dernières années. En outre
de son usage general pOur l'ahmentation hu-
maine et de son emploi dans la distillerie, !e
cultivateur trouve en elle une excel'Inte res-
source potar Ja production de la viande par son
utilisation à la nourriture et l'engraissement du
bétail.

Il n'est certainement pas un seul agricul-
teur qui ne consacre un coin de terre à la cul-
ture de ce précieux tubercule, mais malheureu-
sement trop peu oonnaissent Jes conditions in-
dispensables pour en obtenir des rendement»
élevés et partant rémunérateuis.

La pomme de terre s'accommode dans tou-
tes les natures de sol, pourvu toutefois qu'ils
ne soient ni trop secs, ni trop humides. Ges
deux situations extrèmes lui sont préjudicia-
bles. C'est pour cela que dans Jes terrarns
argileux où d'oixiinaire elle réussit parfaitement
bien, la récolte est mauvaise si l'année est pllu-
vieuse. Il en est de mème dans Ies terrains lé-
gers, siliceux en cas die séchtere-se ec-
cessive.

Les labours profonds .permettent d'atténiuter
oes inconveniente. Ils maintiennent, eh ef-
fet, dans les couches inférieures, une fraìchieur
suffisante, tout en facOitant l'infiltration et l'é-
ooulement de l'eau surabondante.

Mais ils réalisent encore un atatre but non
moins important, celui de donner libre cours k
l'expansibn des radicelles qui accompagnent lès
tuberciules et de leur permettre ainsi de
s'approvisionner de l'eau et des principes ferti-

lisant» nécessaires à la végélation.
Or, oes radicelles ont une lòngtueur relative-

ment élevée. M. Aimé Girard-, dont on connait
les remarquables travaux relativement à Ja Cul-
ture et à llutijlisation de oette précieuse solainée,
en, a trouvé j iusqu'à un mètre 80 de longueur.

Pour obtenir lune récolte abondante il ne suf-
fit donc pas d'opérer superfictellement, k dix
ou quinze centimètres, te premier Jabour p-é-
paratoire, mais il faut r-emuer le sol' sur une
épaisseur de trente-cinq et mème quarante cen-
timètres. Cest là une condition indispensable
à Ja production de grands rendemenls et Sur
les points où la couche ambite n'a pas «ine
épaisseur suffi-sante on ne dloit pas compte!
sur Une récolte élevée.

La pomme de terre exige une abondante fu-
mure, Vanable avec Ja nature du sol1 et sa ri-
chesse en éléments fertihsants.

Les labours profonds et Ja, fumure ne sont
pas les seuls facteUrs indispensables à Ila cul-
ture intensive de la pomme de torre. De cliio'.x
des tuberoules de semence et des Variétés m-
tei-Vient pour lune grande part dans le succès.
Il est indéniable quiun pliant quelconque pos-
sède des qualités hérédifaires qui se transmet-
tent a ses descendants; un tubercule à grand
rendement place dans de bonnes condi-
tions donnera toujours Une abondante redatte,

C'est au dultivateur lui-mème à opérer ce
choix, à sélectionner ses semences en mar-
quant, dès te mois de juillet , les sujets qui pré-
s ntent une Végétation vlgioUreUse. Les tuber-
cules de poids moyen ' provenant de Ja récolte
do ces sujets sont réserves comime reprod'uc-
tvurs; ils donnent 'une réoolte à peu près è-
quivalente à celle de gros tubercules et pas

aussi. Oui, ilpteura, cet hoimme fior et stoique* présent, plus de dotates, ni de toi, plus que de
dont Ja froideur, la dureté avaient meutn Al- la oertitude l
beri. ¦ — O mon pére, je suis si heureux !

— Ce n'est pas un rève, mon pére?... Vous
ne doirterez plus jamais?... Vous ne trouverez
pas, quelque joUr , les preuves insuffisantes?

— Des preuves?... Celles-ci sont bonnea...
et, sous peu, nous en aurons peut-étre d'autrea I
Tu es mon filisi... Calme-toi l Nous causerons
demain. Tu serais malade, et il faut vivre.

— Vous ne douterez plus jamais? insista
Albert, s'agitant dans une dernière angoisse.

— Non, Albert i
Et il y avait une intensité d'amour dans la

seule facon dont ce nom était prononcé.
— Nous avons bien soulf ert tous d'eux I Nous

avons vécu des jours abominables ! poursuivit
le jeune homme, avec une agitation croissan-
te, une joie, peutètré encore un peu incre-
dule.

— Ces jours sont finis I
— Mais quand je pense que c'est, en partie

ma faute... que si j'étais venu à vous, com-
me j'aurais dù te faire, tout cela nous aurait
été épargné.... 0 mon pere i

— Tais-toi J'oublie tout ! répondit M. de
Rutten, avec une tendresse, une douceur, qu'on
n'eut point altendues d'un homme tei que lui.

Affaibli et ébranlé oomme il l'était, Albert
ne pouvait caJmer si vite son émotion. Il vi-
brali tout entier. Et M. de Rutten, qui eut
Voulu l'arrèter, ne pouvait s'empècher de lui
répondre.

— Avez-vous été bien Surpris, tout a l'heu-
re?... Depuis quelque temps, je me figurais
que -Vous aviez foi en moi.

— J'ai eu foi et j'ai dolute, selon les jours!...
Comment eut-i] pu en ètre autrementI... Mais à

n'est besoin de sacrifier ces derniers à la plan-
tation.

La plantation se fait régulièrement en lignea
distantes de 60 cm., les plants étant espalcés de
50 cm. l'un de l'autre dans chaque iigne. A
la suite de nombreuses expériences, cet écar-
tement a été reconnu le plus conVenablte, il per-
met te passage de tous Jes instruments d'a-
meublissement et de nivélage destinés à main-
tenir le sol dans un parfait état de propreté.

La pomme de terre est pujetle à une mala-
die analogue au ntildiou de Ja Vigne et occa-
sionnée par un champignon parasite qui, lors-
que les oondittons chmatériques lui sont fa-
vorables, peut, en quelques jours, amener Ja
destruction de la plus belle récolte.

Heureusement, nous avons en notre posses-
sion un moyen radicai pour la combattre et
l'on ne saurait se sous traire à son emploi sans
compromettre gravement ses intérets .

Le traitement à effectuer doit ètre « préven-
tif », c'estè-dire appbqué avant l'appari tic-m de
la maladie qui a lieu généra'ement, dans Ja
seconde quinzaine de juin ou les premiers jours
de juillet. Il consiste simplement dans l'em-
ploi de la bouillie bordelaise déjà utilisée pour
le mildiou de la vigne.

Nous oonseillons de donner l'a préférence à
la bouillie sucrée préconisée par M. Michel Per-
ret et obtenue de la manière suivante :

Dans 50 litres d'eau, faire dissoudre 2 kilos
de sulfate de cuivre et 2 kdos de melasse.
Délayer 3 kilos de chaux dans 50 autres litres
d'eau. MéJanger ensuite Jes deux liquidés et agi-
ter avant emploi.

AVec la boui-Uie ainsi préparée, on asperge
les touffes à l'aide d'iun pulvérisateur à raison
de 15 à 18 hectolitres de bouillie à l'héctare.

— Je le suis plus enoore! dit M. de Rutten,
qui posa Ja, main, puis les JjètVres, -sur le front
brùlant de son fils. Il le supplia, vivement, de
se calmer, de se taire, de boire la potion
qu'il avait refusée*-tout à , l'heure. Mais, mrii-
gró Jui, l'entretien eut dure eneore. sans Ja
visite de Mme de Hornstad.

Louise parut héureuse et felicita chaudtenient
son cousin. Quant a Mme de Hornstad, elle
n'avait point l'àme assez basse, pour ne paa
se réjouir stocèrement, de Ja fin de cette lourde
épreuve, qjui avait tant pese sur son frère et
sur leur maison.

Mais oette Visite fut brève. De dlofcteur se mlon-
tra de nouVeaU et manifestai, cette fois, de l'im-
patience. Albert que la visite de sa tante avait
secrètement amusé, obéit, en soUriant, aux or-
dres de M. Striegel .Sa trépidation nerveuse
se calma, sous l'influence immediate du breu-
Vage soporifique. Brisé de jBa,tig*ue et de joie, il
sentii v enir Je sommeil.

I.e crépuscfule se faisait dans La Vaste ch'am-
bre , un gris crépuscule d'hiver. Autour dru
chiteau de la mer, s'éleVaient de grands ch'u-
chotements, Voix confuses de l'espace et de la
forèt.¦Sans bien saVoir ce qu'il disait, Albert mlur-
mura, tour à tour, les noms qui avaient hanté
s-is pensées : te nom* de l'ami, mort au loin...
10 nom, surtout, de la fiancée de ses réves.
11 était libre! v

Et il s'endormit doucement, appuyé contre
son pére.

* * *
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Bien de nouveau sous le soleil-..

La suggestion est lun sujet d'entretiei tort
k la. mode, pour des raisons d'actualité, et
puis aussi, parce que ces « forces mystérieu-
ses » ont toutes tes chances de pJaire à nos
sensihilités aiguisées, fi|Ues d'Un XXme saèc'è
presque trop raffiné.

On s'est beaucoup occupé, en p-articulier, des
phénomènes de suggestion àppliqués à la méde-
cine ; on cite, entre autres cas fori curieux,
colui d*un médecin qui obtient des cures vrai-
ment prodigieuses en y •soumettant ses mala-
des : leur perguadant chaque jour « qu'ils vont
mieux »..., ensuite « qu'ils vont de mieux en
mieux », puis « qu'ils sont guéris », il finii er-
fectivement par les remettre sur pied.

Quand notes entendons narrer ces traitements
extraordinaires, notre esprit en reste stupéfait,
et nous n*hésitons pas à proclamer que c'est
bien là le dernier mot de la médecine moderne,
un champ d'études et de guérisons ab-
solument neuf et fertile, qne nos pères ne
soupconnaient mème pasi.

Absolument neuf ? Nous croyons plutòt qu'il
n'y a rien de nouveau sous le soleil', et que te
fameux doctóur qui a acquis en quelques- n'iois
une si prodigieuse celebrile n'a fait, au con-
traire, que Vulgariser un moyen très vieux,
vieux oomme le monde, et que vous-mèrae avez
Vu employer bien souvent.

Rappelez-vous ce trait de votre petite cutan-
ee... Le bébé joue a'u jardin ; soudain, en cou-
rant, il s'e-ffolndre ò piai sur le graVier : rien de
sérieux, mais des cris, des pleUrs comme S'il

gler, presse de repartir, vini prendre des nou-
velles de celui en qui il fallait bien voir, dé-
sormais, le comte Altieri de Rutten.

Il fut recte par le jeune homme et par son
pére, l'un redressé dans son lit. l'autre assis
a, son chevet.

L'accueil Jìut oordial. Un sourire, encore un
peu las, oo-urut sur le visage fin et amaigri,
d'Albert de Rutten . Ses yeux bleus, cernés, a-
grandis, exprimèrent, soudain, une {.;aìté son-
geuse, mèlée de malice.

— Je vais mieux, je vous remercie. Je suis
presque guéri. Mais il était temps que le re-
mède arrivati

Est-il temps encore?
line secrète pitie serra Je cceur, cependant

peu sensible, de M. Radgler, pendant qu'il prò-
noncait, avec assez d'aisance, quelques phrases
de félicitations. A la froide et pure clarté du
matin bteu, il lui sembla que M. de Rutten é-
tait décidément vieilli et que son fils avait
l'air bien malade.

Mon Dieu ! A présent que l'affaire était à peu
piès éclaircie, le reste ne regardait point M.
Radgler. Et les Rutten ne lui étaient rien.

Pourtant, l'idée que, à peine léunis, ce pére
et ce fils tant éprouvés seraient de nouveau
séparés, mais , cette fois, par la mort aveugle
el sourde, qui prendrait l'un d'eux, cette idée
était) tout à fait insiupportable à M. Radgler.

— On dit que Je bonheur est le meilleur des
médecins 1 fit-il, d'une voix mal assurée.

— Eh bien l je tàcherai de ne pas nuire à sa
réputation! répliqua gaìment Alber t de Rutten.

Et, prenant la main du visiteur, prèt à partir.
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s'était dangereusement blessé, et il e_t "persiua-
dé, en effet, qu'il souffre beaucoup.

La maman accourt. Que dit-elle? Va-t-elle s'a-
pitoyer. Point. Ede sait par expérienee qne ce
serait un fàcheux syslème: le bambin verrait
qu'on le prend au sérieux, il se croirait bien
plus atteint encore et souffrirait alors « pour
de bon ». « A force d'ètre plaint, on devient
vraiment malheureux », a dit un célèbre écri-
Vain dans une phrase qui semble à première
Vue un paradoxe, mais qui est en réalité tré-
profonde et très humaine... La. maman procè-
de tout autrement, elle se contente de dire a-
vec calme:

— Ce n'est rien du tout. Je soufflé dessus...
Qa y est, c'est guéri I.... :

Et, effectivoment, c'est guéri : puisque la mèi-
re l'a dit, le bébé Ite croit, et croire que la
douleur a cesse, c'est déjà ne plus la ressentir.
Il est convaincu et rassteré, ses cris s'arrè-
tent oomme par enchantement, et il repart tout
joyeux, oubliant son émotion.

Guérison obtenue par la suggestioni... Dé-
couverte moderne....

...0 vous, messieurs les médecins, qui trai-
tez nos maux par persuasion, non, vous n!a-
vez rien invento ! Quand vous devez diaguosti-
quer, opérer, droguer, faire intervenir la , chi-
rurgie, la pharmacie, sans contredlt, vous ètes
incompara bles. Mais, lorsque vous voulez gué-
rir te corps en passant par l'àme, apaiser,
remonter Ies grands enfants imaginatifs que
sont souvent vos malades, voUs ètes devancég
par un mervéilleux rivai: rmstmet, le touf-puisi»
sant instinet de diVmation, qm veille, pour con-
soler et guérir, dans le ccetur des mamans.

«——¦¦—¦—¦¦»w—¦———¦—M—¦—»__——¦—¦a ___"_____>

te jeune homme ajoteta, en riant tout à fait :
— Au revoir donc, Monsieiir Radgler Et,

sans rancunel
* * *

La convalescence de l'héritier d'Einsilie fut
singulièrement rapide. Ces jours furent des
jours de joie, pour te chàteau de la mer.

Tous les hòtes s'en étaient allés, sauf le
religieux francais qu'Albert désirait garder tou-
jours, et auquel il vto-uJait procurer ltes meileurs
soins. M. de Rutten, reconnaissant. était fo:t
bien dispose enVers le Pére.

Leur mission étant finte, Haas et Vendei a-
Vaient quitte le pays. Albert, amUsé', leur a-
vait fait, à chacun, un superbe présent, en
souvenir de telur séjour à Einsilie.

Mme de Hornstad ne se jugeait pas trop à
plaindre, car, d'acoord avèc son fils, le chàtelam
de Stronborg avait pris, envers sa nièce, die
généreuses mesures, la dòtant _u_H_arnment
pour lui permettre de se mar ter sans décnoi..
Un assez bel avenir s'ouvrait donc devant la
jeune fille , qui n'avait point repoussé la pers-
pective d'épouser M. de Koppel

Devant cet avenir, Louise de Hornstad restart
passive et songeuse, comme sous l'empire d'un
regret obscur. Peutètre regrettait elle Bè~
crètement Einsilie et le vieux chàteau, où elle
avait été élevée. Elle faisait une bel'e chàte-
laine, avec sa taille noble et grande, son air eie
jeunesse et de douceur. Mais le cceur de rhéri-
tier ne s'était point donne k elle. Une autre
allait venir, pour qui les voix de la iper et de
la forèt n'auraient point cet mcmbhiable char-
me des souvenirs d'enfance et de premiente
jeunesee.

(Da fin BU prochain N°) ,

bien mon ancien élève Albert de Rutten. Et ]e
remerete Dieu de m'avoir fait vivre assez ponr
vous rendre oe témoignage 1

Après cette profusion de preteVès et de dé-
tails quiun avenlurier n'eut pu connaìtre, la
vérité apparaissait si bien, Ja reconnaissance d'u
Pére Gabriel, ce précieux témoin, était si ecla-
tante, quiun silence de stupeur regna dans la
salle. On n'aVait point osé tant espórer.

Mais la torce factice qm avait soutenu Albert
l'abandonna tout à coup. II mit ses deux mains
sur ses yeUx, pour ne plus Voir la salite tour-
ner foi lement autour de lui , et ir se laissa aller
en arrière. Pendant deux Ou trois òecondes,
Je vide se fit dans son cerveau. Puis, le jeune
homme se trouva appuyé contre la poitrine de
son pére.

M. de Rutten ne pronon<*ait pas Un mot, mais
une jote immense, indicible, éolatait dans son
regard. La mème joie écrasait Albert, défaillant

Il ne garda quiun souvenir très vague dte ce
qui suivit imimédiatement cette minute. Ceux
qui s'agitaient, autour de lui et de son pére,
lm parurent une bande multipliée de fantòmes.

Il ne revint complètement à lm .qu'un peu
plus tard'.

Le Pére Gabriel s'en allait, guide par M. Rad-
gler. Le médecin tira sa, montre, fit à M. de
Rutten, debout au chevet du lit, une instante
recommandation. Puis, il s'en alla à son tour.

Albert ne vit plus que son pére, assis au-
près de lui. Leurs yeux se renoontièrent.

— Albert, mon bis Albert i murmUra M. de
Rutten, pa'-s-nmément.

Sous Jes premières caresses de -son pére, les
larmes, dont il ne pouvait se défendre, vinreat
à flots aux yeux d'Albert, ébranlé'. ~Et fe cora-
te, tout en le suppliant dte «e calmer, plèura
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